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l £ CDK2Î3 B U SÛQÉTf HOL-lDlIE SOCIAL! 
P a r a , i v juin- — Courte ritfsjon de travai l hier 

»oir à 8 * • » « » • * demie. On a «« tendu seu lement 
trois rapports r e l a t i » à des asuvTes f»ovinc iaUe qui 
•'«fforcent d s j-ronpsr d a s a l a capital» , » n de» as­
sociations communes, les x*er»Tie«ia or ig inaires de 
tefïe ou tel le région déterminée. M. L a n t e a ainsi 
présenté lea groupe* provmciaax *»i Nord, M . E . 
r'abro les associations méridionales , e t M. Bouland, 
maître d » conférence» à la *'acuité « e droit , le grou­
pe d'études l imousines. 

Au cours de In réunion d e travail qui a en Heu 
e e mat in , on a entendu d'abord nne communicat ion 
de M. Ë m . Riv ière , ingénieur des arts e t manufac­
tures, sur les commiasMtiB m i x t e s régionales dans 
lesquelles l 'orateur a montré un t soy— pratique de 
rétablir ia pa ix sociale dans certaines industr ies , 
notamment dans l ' industrie d u l ivre. L a seconde 
communication a é té consacrée par M. Verdelok 
à l'exposé d 'une réforme intéressante qui t enura i t à 
diversifier le rég ime des transmissions successora­
les en tenant compte de» coutumes régionales e t des 
habitudes particulières, de chaque contrée . Enfin, 
M. Cheysson, d e l ' Ins t i tu t , avec sa haute au tor i t é 
e t sa grande compétence, a entretenu l'assemblée de 
la décentral isat ion sociale qu'il voudrai t réaliser 
par la généralisation e t l 'extension progressive des 
grandes associations coopérat ives e t des mutual i tés . 

Les questions agricoles ont , c e t après-midi, fa i t 
l'objet exclusif des diverse» communications enten­
dues. MM. Miliura, Pasquier e t Duport , o n t mon­
tré successivement, e n se plaçant d'ai l leurs à des 
points de vue différents, quel rôle important les syn­
dicats agricoles sont appelés à jouer dans la v ie pro­
vinciale contemporaine. 

Malheureusement, le dél icat problème de la dépo­
pulation des campagnes , qui a é t é plus spéc ia lement 
étudia dans Is seconde part ie de la séance, a quel­
que peu a t ténué dans l'esprit des ass i s tants l'im­
pression opt imiste résul tant dn tableau si rassurant 
du développement contemporain de la v i e syndica le 
dans les mil ieux ruraux : c'est dans la Bresso, c'est 
en Normandie , c'est e n Bre tagne , c'est partout q u e 
nos campagnes se v ident de leurs habi tants sous 
l 'empire de causes t rès d i v e r ^ s mais toujours agis-
tantes . 

.«. . 

Le double crime d'Aix-les-Bains 
devant la Cour d'assiiM de la Savoie 

L'ASSASSINAT D'EUGÉNIE FOUGÈRE 
e t d e sa» a e r r a o t e 

Ghkirahésy, 1er j u i n . — C'est aujourd'hui quo 
t 'ouvrent, devant la Cour d'assises de la Savo ie , à 
Ciiuinbéry, le» débats du cr ime d Aix-lc.s-llains. 
Cette affaire remonte au 19 septembre de 1 an der­
n ier . On se rappelle les faits. Le A septembre, au 
matin, un coitteur, 'M. Pel le t ier , sonna i t i Aix-los-
Baius à la porte de la v i n a Solms où habi ta i t une 
de ses c l ientes , une demi-mondaine très connue à 
P a i i s e t à Aix , E u g é n i e Fougère . N e recevant pas 
de réponse, M. Pel let ier tourna autour de la mai­
son ; c'est alors qu'il aperçut, derrière uno fenê­
tre, une femme l igottée . Il appela e t on s'empressa, 
do déoarrasser ce t t e femme de ses liens. Cette fem­
me, c'était la Giriat , d i t e la Nubienne , uno ancien-
no demi-mondaine, tombée dans la misère e t deve­
nue dame de compagnie a l'Jugénie Fougère . Au 
rex-oV-chaussée, on découvrit bientôt le cadavro de 
la domestique, Lucie Patraty, femme Maire , qui 
avait é té étouffée, e t , au premier, celui d'Eugénie 
Fougère . E u g é n i e F o u g è r e "avait é té , comme sa 
bonne, étouffée avec des serviet tes , mais après u n e 
lutte asses vive. 

Eugénie Fougère a v a i t de nombreux bijoux 
qu'elle exhibait avec complaisance ; ces bijoux 
avalent disparu. L e vol avait donc été le mobile du 
crime ; mais qui l 'avait commis P 

La Gir iat , qui e s t aujourd'hui sur le banc des ac­
cuses, fut un moment considérée comme une victi­
me. Elle ava i t eu moins de malchance que son amie 
ou plus «o résistance, pensait-on ; mais on chan­
gea bientôt d'avis. La Giriat , revenue à Par is , ra­
conta le crime à une fille Champion. Ce fut par ce t t e 
dernière que la Sûreté de Par i s appri t la culpa­
bil i té de la Nubienne e t l 'existence d'un complice, 
Bavsot. L a Giriat, arrêtée, déclara que Bassot avait 
eu l i d é e du crimo et lui avai t envoyé un tle ses 
amis pour faite le coup. Cet ami, c'était Lader-
m.uin, un ouvrier tai l leur de Lyon, à qui le jou 
e t la boisson plaisaient plus q u e le travai l . Ladcr-
uiaun, sur le point d 'ê t iu arrêté, s'c>t brûlé la cer­
velle à u y o n , non sans avoir écr i t un récit du cri­
me. Quel a é té e x a c t e m e n t lo rôle de la Gir iat 
dans l 'exécution ? c'est ce que les débats auront 
à établir. 

Eu même temps que la Gir iat et Bassot , es t pour­
suivi un nommé Robardet; mais , celui-ci seulement 
pour complicité de vol par recel. C e s t lui qui a 
tSouvcï à Neuvi l le ( H a u t e - S a ô n e ) les bijoux que 
Ladermann y avai t cachés. Il essaya de négocier 
quelques-uns d'entre eux, c'est c e qui le perdit . 

L ' a u d i e n c e 

Une foule curieuse se presse dans le prétoire à 
l 'ouverture de l'audience. 

La Giriat ouvre la marche, é légante e n un cos­
tume noir, gantée de blanc ; el le franchit, la t ê t e 
haute ot sans émotion apparente , 'es quolqees mè­
tres qui la séparent de sa place e t sourit, à s en dé-
fen>eur, Me Henri Robert , puis , le D.as n a t u i t l l e 
m e n t du monde, relève sa voi le t te , la dénouo e t la 
pi-'. 

I n gendarme la sépare de Bat-sot, qui , le t o n s 

droi t , les d a t a m a i s » a p p u y é e s s s r Péti-aite W 
lustrad* l imitant le bauc des aceasés, la Tegàwé 
srsé, suit , v>siMentent prasrcirpé. les fsrin.t'rtétt pnv-

' saieras de f s u d i e a c e . Quant à l i e ' .rrUw, pturMi'ri 
•anime eeaopiioo par reoal, il assit '», «FI bras ( l o i -
•éa, indifféreat à tout oe qui se passe. I". sa i t V é U a 
dans l'affaire qu'un comparse. t -

M. le conseiller Jarre préside ; M. Gensoul, pro­
cureur général , occupe J e s i è g e d u minis tère public. 
M e Henri Robert e s t assiste de soir secrétaire, M e 
Dessa ignes , e t de Me Alberti d u barreau d'Anne­
cy ; e t Me Bergoulinioux de Vai l ly , de M e Vermale 
d u barreau de Ghaniaéry. 

L i n t e r r o g a t o i r e 

Après la lecture de l'acte d'accusation, il est pro­
cédé à l ' interrogatoire de ia femme Gir iat . 

D. C'est en 1903 que voua connûtes Eugénie Fougère, 
à Vichy? — R.Je la cormaksais depuis 1837. 

D. C'est à Vichy que vous avez fait la. eonnaissanoe 
de BassotT — R. Oui, aux courses. 

Le président indique ensui te qu'à Paris , la femme 
Giriat e u t avec Bassot , de fréquentes entrevues. 

D . A quelle époque a eu lieu votre uerrriere entrevue 
avec Baû£«4.? — R. Au mois de mai. 

D. L'est alors que vous lui avez parlé d'Eugénie Fou-
gèrel — R. Non M. le président. 

D. N'est-ce pas Engénie Fougère qui vous emmena avec 
elle à Aix-les-Uains'r — R. Parfaitement. 

Jje président rappelle qu'Eugénie Fougère avai t 
pris pour dame de compagnie la femme Giriat alors 
dans la misère. 

D. Emportait-elle beaucoup d'argent! — R. Environ 
deux mille francs. 

D. N'aviez-vous pas fa-nv connaissance de la « Cham­
pion », à Vichy? — R. Oui. 

D. Reconne.if.sez-vous lui avoir écrit en juillet pour 
lui demander du chloroforme? — R. Oui, je voulais 
faire une farce à Fougère. (Mouvements). 

D. Quelle farce? — R. Fougère dormait peu «t s'é­
veillait tous tes jours vers quatre heures et réclamait 
sa douche. La feaime de chambre, que cette opératxn 
fatiguait, nie dum&udu. ce que l'on pourrait bien faire 
pour qu'eJJe dorme plus longtemps. C'ost alors que je 
songeais au chloroforme. 

D. Voua avez écrit à Ttas.«ot que voue étiez à Aix 
avec une aniie et que voua étiez très bien traitée. Est-ce 
que Baiwot m voua a pus demandé des renseignements 
sur cette amie! —• R Oui, il nie proposa de la voler. 
Je lui demandais s'il ne devenait pas fou. 

D. Oui, mais en même temps vous doimiea à Bassot, 
sous une forme indirecte, des renseignements précis sur 
les choses et les lieux, des détail* pouvant faciliter 
l'acconnplitis^mfcOt du crime. C'est alors que vous avez 
parlé Ju chloroforme à la « Champion ». On peut donc 
supposer qu'il y avait entente entre vous et Bassot. — 
R. Oh ! cela n'est pas. En septembre, Hassot m'écrivit : 
« Il fout en finir, je t'enverrai un « costcan », un ami 

de Lyon. Dans une autre letire, il me donnait le signa­
lement oompitt de César Ladermcn. 

D. Lorsque ce dernier vint à Aix, vous l'aviez re­
connu? — R. Parfaitement. 

L e président retrace ensui te la scène du crime. 
L a femme Giriat se défend très énergiquement d'y 
avoir pris part . 

0 D . Vous reconnaissiez pourtant êtTe d'accord avec La­
derman, pour vous faire bâillonner. Pourquoi avez-vous 
joué la comédie à l'arrivée des personnes qui constatè-
j tn t le crime? — R. J e n'ai pas joué la oomédie. J'ai 
bien cru qu'on avait voulu me tuer. Ce n'&sfc que plus 
tard, à Pari^, que Bassot, que . ai rencontré avec La-
dertnan, m a dit que César n'avait pas vouiu me tuer, 
que c'était de la blague. Il me demanda ce que j'avais 
fait de l'argent; je lui réponoAs, ce qui était vrai, que 
j'en av.ihs nen vu. Je di.> a'ore à Lidermin : Pourquoi 
ne voUi ôtes-vous pa3 contenté de voler; il me dit qu'il 

avait été forcée de tuer La bonne, parce qu'elle criait et 
que Fougère était morte de peur. 

U. N'avcz-vous pas dit, depuis, à la « Ctaunpion », 
que vous aviez du aider Laderman de vos moins, et ne 
vous a-t-eiie pas dit alors : Mais elle a dû se défendre? 
— R C'est la « Champion » qui dit cela. .Si j'avais vou­
lu tuer Eugénie Fougère, j'aurais at.ejid-a l'argent qui 
devait venir > ligypte. J e maintiens toutes nies décLaïa-
tioiis ; elles sont leypreeàion de la vérité. 

L au.lien o e s t suspendue à midi , e t renvoyée à 
doux heures. 

L ' i n t e r r o g a t o i r e d a B a s s o t 

L'audience est reprise à doux heures e t un qirart. 
Aussitôt le président procède à l ' interrogatoire de 
Basait ; il e s t né à LéVvn e t >a é t é condamné à cinq 
ans d-» rûeltisicn p w r «anission de fauwo monnaie . 

D : Vous appartenez à une honorable famille; votre 
I père est mort et votre mère exerce cnooie, à Lyon, ta 
I profeA-ion ne mattrerse Je piano. Vous n'avez jamais 
J travaillé d'une façon sérieuee, au contraire, vous avez 

presque toujours mené une existence de plaisirs et de 
débauche. Vous étiez très joueur? — R : C'est vrai, j'ai 
beaucoup aimé le jeu, mais ce n'est pas un crime. 

1) : Quand av^z vous connu iT-uleniianï — R ; 11 y a 
6ept ou huit ams. 

1) : Il était joueur lui aussi? — R : Plus que moi. 
(Rires). 

D : Et La Giriat, où l'avez vous rencontrée? — R : 
A Vichy, en août 1908. 

Après avoir déclaré qu'il ne considérait L a Giriat 
que tomme une distract ion, u n e intrigue de vn le 
d'eaux, ce qui lui at t ire un furieux dément i de L a 
Giriat, Basset affirme que, dans sa let tre , celle-ci 
lui ajuionoait qu'elle é t a i t à Aix , avec un ami, e t 
non pas une amie. 

— Vcun mentez, s'écrie h nouveau La Giriat, et les 
deux coaccucx'K vont, pendant un quart d'heure, se trai­
ter airsi réciproquement ue menteurs. Bassot affirme 
n avoir jamais proposé à Laderman un vol à commettre, 
et ne lui avoir écrit que pour une allai're de jeu. 

D : Vous niez donc toute participation au crime? — 
R : Absolument. 

La Giriat se lève brusquement et maintient le récit 
qu'eUe a fait, ce matin, de la conversation qu'elle eût 
avec Bassot à son retour à Paria. 

— Il m'a dit, ajoute-t e l le: je voudrais bien passer 
devant tes juçes de Chamûe'ry ; je les roulerais comme un 
poisfcon dans la farine. (Hilarité prolongée). 

Et la Giriat continue: Bassot me dit: Tout cela finira 
par des suicides. 

— J e ne me i _ 
— Alors par oa «aiciAâ, repfciqua-Uîl. 
Basset 
La O u i Giriat, — J» J H * , devant Dieu, que c'est vrai ! 
Baaaot, lui montrant I» poing. — l i a i s taisez-vaai 

donc, coquine oomsdaanne. 
La Président: Powqaoi mentirait-elle? 
Baaaot : Peur attéoasr a» Tespourihliti , en se cheaefi 

victime de va«g suggestions; son acharnement vient de 
ce que je n'ai jamais voulu l'aimer. 

I n t e r r o g a t o i r e d a R o b a r d e t 

Après une suspension d'audience le prés ident in­
terroge le receleur Ro*.a.rdot, le tro is ième accusé. 

Kobardet explique que sa fennuo, ayant t rouvé 
TOI paquet sur les bords de la Saône il l 'ouvrit, e t 
y trouva tm sac ft main, en peau de da im, îerafcr-
maiit de nombreux bijoux. Sans savoir, dit- i l , i l 
emporta les bijoux chez lui , les cacha, puis , par tant 
fa ire ses treiw) jours à Lr>ns-le-Sau.rnier, vendit u n e 
part i e de ces bijoux à des prix dérisoires, à divers 
bijoutiers ; c'est l'un d'eux qui f i t découvrir l e 
pot aux roses. 

D : Les bijoux ne vous avaient pas été remis par Cé­
sar Laderman? — R : Je ne l'ai jamais connu; c'est ma 
femme qui a trouvé les bijoux EUT les bords de la Saône. 

D : Tous les bijoux n'ont pas été retrouvés; qu'avez-
vous fait du reste? — R: Je n'en ai pas trouvé davan­
tage. 

L'audience e s t levée à 5 heures 30, e t renvoyée à 
demain m a t i n . 

LA GUIgRE RUSSO-JAPONAISE 
E N M A N D C H O U R I E 

BRUIT D'UNE GRAVE DEFAITE ROSSE 
L e g é n é r a l K o u r o p a t k i n a a u r a i t é t é b a t t u p a r 

l e g é n é r a l K u r o k i 

l i ondres , 1er ju in . — Les journaux publ ient la 
dépêche suivante , que j e vous transmets sous les 
p lus expresses réserves, aucune autre information 
n'étant parvenue jusqu'ici qui permette de la tenir 
pour exacte : 

« Un* dépêche de Tokio annonce qve U gtnénl 
Kuroki a défait complètement le gênerai Kouropat-
kin», près de Sou-ilent-Tse. 

Le* Rosses ont abandonné toutes leurs positions 
à VKst d'IIai-Tchtng Des canons et de nombreux 
cosaques ont été pris. » 

N -B. — La première partie de ce té légramme s e 
rapporte vraisemblablement à l 'engagement de 
Thaogo ou Tchu-Ho, s ignalé hier soir, par une com­
municat ion de l 'état-major russe. ITiaogo est, en 
effet, s i tué aux environs de Sou-Men-Tsé ou Sai-
Ma-Tsé, ou S a i ^ t a - K i , au nord-eet de F e n g - H o a n g -
Cheng. 

L'évacuat ion des posit ions russes à l 'est de H a i -
Tchcng, se rapporterait aux opérations qui ont eu 
lieu autour de Niou-C'houang, e t sur la voie ferrée 
do Port-Arthur à Liao-Ynng, opérat ions dont fa i t 
part ie l 'engagement de Vaganfou, dont il e s t éga­
lement quest ion dans la même communicat ion de 
l 'état-major russe. 

S é r i e d ' e n g a g e m e n t s 

Saint-Pétersbourg, 1er j u i n . — I"n té légramme 
do Liao-Yang annonce que, dans l 'engagement d'a­
vant-garde, signalé hier par une communicat ion do 
l 'état-major, e t qui s'est produit au nord-est do 
Fong-Hoang-Clieng, les pertes ont été considérables 
dos deux côtés, mais les chiffres manquent . 

L a dépêche ajoute que trois compagnies de Japo­
na i s ont tendu récemment, à une patrouil le , une em­
buscade dans laquelle les Russes o n t eu trois bles­
sés e t un prisonnier. Co dernier ayant eu son che­
val t u é sous lui, avait, enfoui son fusil dans la ter­
ne. Après quelques jours d» d é t e n t i o n emtre les 
ma ins des Japonais , il s'évada, déterra son fusil 
e t rejoignit sou régiment. 

On anonnee, ajoute la dépêche, un vif engage ­
m e n t le long de la voie ferrée, entre Fang-Tien e t 
F a n g - H o . Les Japonais auraient é t é fort éprouvés. 
U n escadron do leur cavalerie aurai t é t é à peu prè» 
anéant i , màlis l 'arrivée de réserves d'infanteria» 

força les Russes à se replier sur F a n g - H o . 

S U R L E L I A O 
L a d é f e n s e d ' I n k é o u 

Londres, 1er ju in . — D'après une dépêche do 
INiou-Chouang, 31 mai , publiée par plusieurs jour­
naux , le bruit court que des troupes japonaises o n t 
é t é vues sur la rive droite d u Liao , mais ce brui t 
méri te confirmation. 

D A N S L E K O U A N G - T O U N G 

U n e b a t a i l l e 

Chéfou, 1er jnin (source angla ise) . — Le bruit 
court qu'une batai l le aurait é t é l ivrée, hier, à s ix 
mille?, de Port-Arthur. 

N -B. — Cette nouvelle information parait b ien 
invraisemblable ; la marche dos Japonais , qui , de­
puis la prise de Kin-Tchéou, . s 'avancent vers Port -
Arthur , doit ê t r e trop considérablement ra lent ie 
par l 'opposition des Russes , soir le^ diverses l ignoï 
do défense qui ja lonnent la route, pour qu'ils puis­
sent être déjà dans le vo is inage de la forteresse. 
T o u t au plus pourrait-i l s'agir d'un engagement 
d'avant-postes sans grande importance. 

LE DÉFENSEUR OE PORT-ARTHUR 
O n écr i t de Berne, le 29 mai : 
Vous ignoriez, sans doute, que le défenseur de Port-

Arthur est né en Suisse. 
Le général Stœssel «st. en effet, originaire de Wulflin-

gen. près de Winterthour, dans le canton de Zurich. Son 
vieux père vit encore. Un de ses frères est secrétaire com-

aanaal; Haotre «st employé dans «mportant» tabrisp» 
ds machines d'ArKkon A , . _ . 

En îaat , le nénéraJ Btamer occupai* wa poajad in«é-
nieer i la faonene de locomotives d» W m t e r * 0 » r A 
ce»*» époqu», il obtint ixe» place dans la fondera* 4e ca­
non» de SaJnt-Pétsrsfcousg. . . . _ ^ 

D e » a n . * « •s lard, il eàtrait dans l'année russe e t se 
«t nat-rarter. Mais 1* Raserai n'en a pss moins gardé « . 
profond attachement à sa première patrie. Il vient, tous 
les deux ans, passer ses congés en Suiise. 

P o u r suivre avec efficacité les opérations qui s» 
précipitent chaque jour «ur terre , en. Mandchourie 
e t en Corée, il devient indispensable de posséder 
une carte d u théâtre de la guerre . 

Non» recommandons la carte extra i te d u Grand 
Atlas Vivien de Saûit-Martin et F. Schrader. E l le 
renferme, en effet, avec leur véritable ortographe, 
tous les noms c i t é s jusqu'à ce jour dans les Rapports 
officiels russes e t japonais . ( U n e feuil le in-folio, 
pl iée et enchemisée , 90 cent imes) . 

Kn vente à la l ibrairie du Journal de Roubaix, 
à Rouba ix e t à Tourcoing. On peut la demander à 
tous nos porteurs. 66919 

L'ATTMAT CONTRE LE PftlfluE LAISBORF 
A g r e s s i o n s a n g l a n t e p a r l e p r i n c e A l e x i s 

D o l g o r o u k i . — U n e v e n g e a n c e . — L'é ta t d u 
m i n i s t r e r u s s e . 

Sa int -Pétersbourg, 1er ju in . — Le comte Lams-
dorf, ministre des affaires étrangères de Russ ie , a 
é t é at taqué, hier, dans l'après-midi, sur le quai de 
l 'Amirauté , par lo prince Alexis Dolgorouki ; .» a 
reçu de ce dernier trois coups de caune à la t ê t e , 
portés avec une te l le violence que le ministre tré­
bucha e t tomba à terre ensanglanté . 

L'assai l lant aura i t certa inement assommé le mi­
nistre des affaires étrangères , si les passants e t les 
Bergents de ville, accourus au secours du comte, n e 
l 'avaient protégé . 

Bien qu'à la sui te des blessures qu'il a reçues, le 
comte a i t dû s'aliter, son é tat n'inspire aucune in­
quiétude aux médecins . 

Le prince Dolgorouki sera tradui t tout simple­
m e n t d e v a n t la just ice de paix , la famille avant 
fait des démarches immédiates pour que l 'auteur de 
l 'a t tentat soi t reconnu comme n'ayant agi que sous 
les effets d'une neurasthénie accentuée. 

L e prince Alexis Dolgorouki, ancien officier des 
hussards de la garde, ancien at taché à l'ambassa­
de impériale de Vienne , est connu à Sa int -Péters ­
bourg comme un homme détraqué ent ièrement , lan­
cé dans de continuel les aventures et assoiffé du be­
soin de faire parler de lui. U est oonipîètoment rui­
n é . 

Le comte Lamsdorf s'est opposé récemment à sa 
rentrée dans le service diplomatique pour la bonne 
•raison q u e lo prince, lorsqu'il é t a i t a t taché à V ien­
ne , comprometta i t l 'ambassade par :a manière de 
vivre. 

L'EXPULSION DES OBLATS DE PARIS 
Paris , 1er ju in . — Les Pères Oblats , qui habi­

t a i e n t rue Saint-Pétersbourg, 20, ont été expulsés 
ce mat in , mercredi, par le l iquidateur Duez . Lo 
commissaire du quart ier Sa int -August in d i r i g e â t 
les opérations. Los rel igieux priaient à la chapelle, 
tandis qu'on enfonçait les p o r t a . Quelques anus 
les entouraient . 

Les agents ont expu l sé les quatre Oblats, P P . Au-
gier , Thiriot , Lemius e t Couderc, dont l 'att i tude a 
été très d igne . 

U n o foule respectueuse, massée dans la rue, a t é ­
moigné hautement sa sympathie aux nobles pros­
crits . 

LA MARCHE DE L'ARMÉE 
L e s f u n é r a i l l e s d u c a p o r a l B a c o n n a t 

Par i s , 1er ju in . — Les obsèques du caporad Ba-
conmet, v ic t ime de l a Marche du Matin, ont eu l ieu 
co m a t i n à 9 heures, au Val-de-Grâee. Après l a oé-
r e n e n i e fui»èbre, le corps est parti pour Mâccn où 
se fera l ' inhumation. 

L e s m a l a d e s 

Il y a encore à l'hôpital du Val -de-Grâœ quinze 
malades qui ont é t é vis ités , hier mat in , par le gé­
néral Dessir ier , gouverneur mil i taire de Par is . 

Ces hospital isés o n t reçu aussi l a vis i te du com­
missaire de police du quart ier du Val-do-Grâce, qui 
é ta i t chargé de leur adresser quelques quest ions. 

D e son côté , le minis tre de :1a guerre a fa i t ap­
peler, hier après-midi, à son cabinet , le d irecteur 
du Val-de-Grice. 

Cinq des mil i taires an t ra i t ement à l'hôpital mi­
l i ta ire de Versail les sont sort is hier m a t i n ; l 'éta­
blissement conserve encore dix malades. 

D<*ux mil i taires qui ava ient été admis à l 'hôpital 
de Saint-Germain-en-Laye, ont p u qu i t t er œ t é t * -
bliRHement hier . 

Enfin, deux soldats hospital ises à Saint-Cloud o n t 
été dirigés sur le Val-de-Grâce. 

a» m 

LES GRÈVES DE BREST 
N o u v e l l e e x t e n s i o n . — C r a i n t e d e n o u v e a u x 

t r o u b l e * 

Bres t , 1er j u i n . — Les autorités déclarent qu'i l 
y aura, l a semaine prochaine, 6,000 ouvriers e n grè­
ve. D e s centa ines de dcŒnestiquvs ré<lajua.nt l'aug­
menta t ion die leurs gaggos se promènent dans les 
rues, précédés d'un drapeau vert . 

L a grève des ouvriers en bât iment est imminent» 
e t 'l'on s'a.ttend à ce que les travaux exécutée, cm 

oa anomaat, s o r las quais dans l a rade-abri e t le$ 
fa iSau 9 e radoan, soient suopendua lundi. 

O B U S le port 4 e eos j sMKe, règne une grande ef-
f i iWKBiM»! elle e»t prexvquée par le décharge* 
nrexft d'un b â t a s * de LanoVerneau, opéré par quel­
ques «wvrUt» de «sas» Tille. Les grévistes veuflenfj 
lancer de» pierres m » i l » sas dech&rgeurs; les qmifl 
sont occupés par 300 hommes de troupe ; c inquante 
n o u v e a u x gendarmes à cheval son t a t tendus . 

FAITS DIVERS 
U s a t r a i n t a m p o n n é A l a gare e t - U z a r * 

a» C a r i a 

PJ^™' î * r
1 i U i n ' - C e t H > r t s W i , à one h e m * , 

wn tra in do Mantes a tamoponné un autre tra in e n 
arrrvarjt à la gaTe Saint-Laxare. L a vitesse du t r a i s 
do Mantes é tant à ce moment fort ralent ie , le cfcoa 
" w 1 * ^ *w d e conséquences graves ; le conducteur* 
chof, M. Franço is Manbouasier, Agé de c inquante-
quatre ans, seul , a é t é blessé asses gr ièvement à 
1 arcade sotrrciliène e t à l 'épaule dro i t e ; dix voya­
geurs ont é té contusionnés légèrement. 

Après avoir reçu des so ins d u service médical de 
ht gare Saint-Lazare, ils o n t regagné leur domici le . 
M. François Mauhoussier via ê tre transporté à Mars. 
te s , où ill habite . Le tamponnement a é t é occasion­
ne par u n faux aiguil lage. 

JETU1NE FILLE AS&AfiSJNÎEE. - Dans la nuit de 
Hnnanche» lundi, une jeune fille, âgée de dix-huit an». 
Mile Mane Servais, domestique à Beaœriîgard, commune 
oe tSestigné (Indre-eULorre), a été assassinée pua- u n 
nomme ftaymond 'MatoUeau, vingt-nearf ans, oWest ioue 
au mone lieu. ^ 

. *k»rie Ghrvais avait passé la soirée ds dimanche à Bes-
tigne ou eile avait, assisté à la rernéserrtation d'un théâtre 
•forain en compagnie d'uni garçon de treize à qmtcrrae 
ans, travaillant chez le même patron qu'elle. Conuue alla 
regagnait le maison de son maître avec son jeune cava­
lier, ik rencontrèrent deux individu» "u'elle connaissait. 
Un des <j.<ux était Mahiiteau. Bile s'arrêta nour leur par­
ler. S&n compagnon prit les devants. 

Le lendemain matin, un cultivateur, se rendant à son 
travad. trouva le coups inarrané rie Marie Gei-vais. Elle 
avait été frappée de douze coups de coutEau. La tête de 
la mamcuTeti!* était presque complètement écrasée. Les 
foimçons f e .portèrent SUT Mabinoiu, qui passe pour un 
individu ctanpereux. Il a été arrêté mardi matm. au mo-
nlmt ou il de-o-cart un lapin avec le couteau dont il avait 
frc^>pe Marie Gervaia. 
« •* » v o u é . ' * > a crime. Il avait voulu prendre de force 
M a i » (Servais. Celle-ci, très vigoureuse, lui avait résis­
te, lit perdant tout à fait la tête, il l'avait happée avec 
une na&t? faneuse. 

ABJU2STATION À P A R I S D E TBOIS VOLEURS 
I N T E R N A T I O N A U X . - F-ris, 1er juin,. — lies ins­
pecteurs de la Sûreté ont arrêté, cet «près midi, dans un 
café de Montmartre, trois voleurs internationaux accu­
sés d'un vol de 9,000 francs au préjudice d'un commer­
çant belge, M. Jules Lamoy, patron Terrier, de passade 
à Charleroi. Ces malfaiteurs sont les nommes Auguste 
VefUs, 38 ans. se disant originaire dn Gard; Auguste 
.So'.lier, 40 ans, sujet grec; Adolphe Sylvestre, 30 ans, se 
prétendant originaire de Buenos-Ayres. 

O s indivdus, qui ont deià eu l'occasion de pa-ser au 
service anthropométrique, et qui ont été fraopés d'oiTê-
tés d'expuLsion par les préfets du Rhône et des Bouches-
du Rhône, ont été écroués au dépôt, en attendant leur 
extradition, qui a été demandée par le gouvernement. 

U N E CAIRE .FRAPPÉE PAR LA FOUURE. — 
Saintes, 1er juin. — La foudre est tornoée sur la gara 
cte l'Etat, entre le dépôt des machines et la marquise. 
Trais personnes ont été atteins^ par le flu.de. L'une, 
un £*ommé Maurice Leroux, à^é de 25 ans. peintTe. a eu 
les yeux brûlés; les deux amr^s, Georges Cho'kt. cirajrf-
feur. et 11maaure. mécanic jn. ont été projetées à bas 
de leur machine sar.i. se faire mal. Les dégitis nnuériela 
sont imporUiiKc. 

COLLISION EN MER. — Rouen, 1er juin. — U n 
télégramme anrenre qu'un inrxT'anf sinistre maritin.e 
s'est iwodiwt. samedi, vers trois heure.3 de l'apris-midi, 
dans la mer du Nord. 

Par un brouillard très épais, le vapeur Hélène, du 
port de Rouen, appartenant a ia Société MtiVtra. a été 
coulé rira* o e Nfcwcastîe, -par le vapeur anglais, (icnéral-
hartlott. 

Le navirfe abordeur a pu sauver cinq hommes d? l'équi­
page : le capitaine. Teste, de D i e m e ; les mate.'• DM Tré-
vion, Le Noret. Echondo et le cuisinier Chaspoul. 

Les sept autres msibk>te ont péri. Voici les noms des 
victime*: Pérou, 46 ans, second, inscrit à D:erv>e ; Selo, 
48 ans, maître d'équrnage, inscrit à Auray ; Provennec, 
39 ans. chauffeur, inscrit à Tré?uier; Verien. 34 ans, 
chauffeur, inscrit à Poimpol ; Leffec, 18 ans. novice, ins­
crit à Lancrkm ; Puyo, 43 ans, chaurXeur, inscrit à .Bor­
deaux ; Bouquet, 30 ans. matelot, inscrit à La Rochelle. 

L'Hélène avait quitté Rouen jeudi avec un chargement 
de cendres de pyntes, à cVstinafion de Wost-Har'Tepool. 

LES E F F E T S D E L'ORAGE. — Cberboirrg, 1er 
juin. — Depuis plusieurs jours, de violents oraçes ont 
éclaté SUT Glierbourg, et les pêcheuTS remarquent dans 
la racb eJ aux abords, qu'une uantité considérable de 
poiosonù flottent à La surface. L'autorité maritime, avisée 
do ce phénomène, a donné ordre, aux scaphandr.ers, de 
visiter les lignes de torpilles. On craint, en t i let , que 
i'orage n'ait fait exposer quelques torpilles, ansi que 
celtt se prcduTsit, l'an dernier, dans la pcuue Est, au 
cour» d'an orage. 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
M. rabbé de M-un a béni, mardi, i Saint-Pierre de 

ChaiHot, à Paris, le mariage eie son neveu. M. Joseph 
d'Harcourt, anus-lieutenant au 127' régiment, d -uante-
rie, fiis du comte et de la comtesse Pierre d i lar ourt 
né» de Mun, avec -Mile Blanche de Melun. true de feu 
le vicomte Guillaume de Melun e t de la vicomtesse née 
d'HerlÙK-ourt.-

Hier, été célébré, en l'église Saint-Géry, à Va-
lencienoes, le ménage de Mlle Marie Boutry, fille de 
M. Albert BoutTy, avoué, avec M. Maurice Cardon, 
agriculteur-éleveur au domaine du Mériqurn, prés 
Noyon. 

P > 3 " E I C î J F t . O X j C > C 3 - J E 3 r : 

.Mardi, ont eu heu. à llaaebroock, les funéraille» 
oe M. «'Oiireu-Oarton, négOviaut, uecédé subitement, à 
l'âge de 62 ans. 

LLKrtIErîE HEUfîE 
iCê i tl Clliami *KM »rt,«ul.<r, ,\ ,„ m „éciil| 

JLijQsC» CSrHJÈ2\7rJE3S 
Les trovbles de Brest 

Brest , 1er juin. — l i n docker sujpris lançant des 
pierres contre le sloop Goéland, de Lajidernoui», au 
ojur.s de la manitcfitation de cet après-midi, a é t é 
arrêté . I.es do*kers ont r é s u m é sa l iberté o t pro­
te s té contre l'emploi des dockers do Landerneau 
p j u r le déchargement des marchandises du GoiUtmd. 

La Bc/urso du travail a fait distribuer ce soir à 
toutes les organisations syndicaics un appe l on fa­
veur des dockere en grève. Cet appel d i t quo les 
dockers ne reprendront lo «col l ier die m i s è r e » qu'a­
près avoir obtenu complète satisfaction. Cinquante 
gendarme» venant de Morlaix sont arrivés cet après-
midi . Trois compagnies du 118o do Morlaix sont 
éga lement attendues. 

A o u r m u x troubles à Brest 
Les corporations du bâtiment ont tenu ce soir une 

réui . 'oa en v u e d'obtenir une augmentat ion de sa­
isir-». A la sort ie , des mani fes ta t ions se sont produi­
te? . Des pierres out é té jetées contre des maisons 
*« des ca fé» 

L e commissaire central, deux gendarmes et dos 
soldats ont é té atteint». 

Le service d'ordre est fa i t par 600 hommes de 
et cent gendarmes à pied. 

LA TERREUR A LORIENT 
U n e é m e u t e 

P r o c l a m a t i o n d e l ' é t a t d e s i è g e 
Lorieirt, 1er juin. — Cet après-midi , les grév i s te s 

d u bât iment ont pénétré dans u n e propriété où ils 
o n t démoli de nouveau des ouvrages édifiés par les 
non-grévis tes . Un contremaître a é té malmené . 

Lorient , 1er j u i n . — Les ouvriers du bât iment o n t 
eausé cette nuit à Loriént une véritable émeute, 
parcourant la vi l le en bandes nombreuses au chant 
d e 17nierrw*fionai« et de la Carmagnole. 

Ils se sont a t taqués aux demeuras des entrepre­
neurs qu'ils o n t l i t t éra lement lapidées. La maison 
d» M. Moreau a é t é surtout le rendee-vous des 
omeut iers . Les portes ont é té enfoncée» e t les émeu-
tier» unt péavWH i l ' i i i tcre' ir e •• t tout saccagé. 
C'a»* • grsnd'pain» qu» M m e Moreau « t ses m . 
faut* o n t pu ê tre sauvés . 

S n différents pointa, des incendies o n t é t é s j h > 

L'a larme a* é té donnée. 
L e boute-scllo sonne dans les casernes à une heu­

re du mat in . 
L a révolution es t maîtresse dans la vi l le qui est 

e n ' . ' • • - ' • r . 
On signale de nombreux blessés parmi les gendar­

mes et les grévistes . 

L A U I E . I I S K R I S S O - J A P O X A I S B 
A Port-Arthur ' 

Saint-Pétersbourg, 1er ju in . — Télégramme of­
ficiel de l'amiral Alexieff à l 'Empereur : 

« Ix>s contre-amiraux Gregorovitch e t Vithef rap­
portent que, jusqu'au 28 mai, on trouva dans la 
rade de Port-Arthur, do nombreuses mines jopo-
naises. Les Japonais o n t évidemment remplacé le» 
brûlots par des mines d« barrage qu'ils posent au 
moyen de bateaux à vapeur de c o m m e r c e » . 

En. Mandchourie 
Saint -Pétersbourg, 1er ju in . — Le général Kou-

ropatkine té légraphie le 31 mai que tout est calme 
du côté de Feng-Hoang-Cheng . Il ne s ignale qu'une 
fusil lade sans importance e n t r e deux compagnies 
japonaises e t des éclaireurs russes. U n cosaque a é té 
blessé e t un cheval t u é . 

C H E Z L E S R A D I C A U X 
Par i s , 1er juin. — I.e comité exécut i f du comité 

radical et radical-socialkte s'est réuni oc soir, BOUS 
la présidence de M. Lafferre, député de l 'Héraul t , 
pour procéder au renouve'fament trimestriel de son 
bureau. M. Maurice Faure , sénateur de la Drôme, 
a é t é é lu président à l 'unanimité . L'assemblée a fixé 
au 6 octobre la da te du prochain congrès d u part i 
qui doit ê tre tenu à Toulouse. 

D E U X B R A V E S 
(Paris, 1er ju in . — Dans les promotion^ dans 

l'ordre de la Légion d'honneur au t i t re d'expédi­
t ions lo intaines , nous relevons celles au grade d'of­
ficier du chef de bataillon Gouraud, qui pr i t Sarao-
ry , e t du cap i ta ine Fouque , de l 'expédit ion Mar­
chand. 
L E COMPLOT ANARCHISTE- D E MARSEILLE) 

Marseil le, 1er ju in . — Les débats relatifs au eom-

J»lot anarchiste oontre M. Loubet ont cont inué au-
o u r d h u i . Divers témoin* o n t déposé en faveur des 

prévenus . 
Giovanni a déolaré qa ' i l é t a i t v ic t ime d'une ven­

geance e t qu' i l é ta i t e n t i è r e m e n t innoosnt. Après 

interrogatoire de Cazunali e t do Poncini , qui o n t 
e n part ie reconnu les faits qui leur sont reproché», 
l'affaire a é t é renvoyée à hui ta ine . 

L'AJ< l ' A l i . E i 'b lw. 'KiAjt . lS 
Une menace des Etats-Unis 

Washington , 1er ju in . — Lo gouvernement amé­
ricain a té légraphié ai: oensul d e s Eta t s -Unis à Tan­
ger d'informer U? gouvernement marocain qu'indé­
pendamment de toute mesure prise par les autres 
gouvernemoiits , les Eta t s -Unis insisteront pour que 
Resaul i soit tenu responsable d e la sécur i té de M. 
Perdioaris e t que, si le captif e s t molesté , le gou­
vernement demandera la capture e t l 'exécution de 
Resi.nl i 

LA C O N V E N T I O N FRANCO-ANHLALÇE 
Londres, 1er juin. — A la Chambre des Commu­

nes , le comte Percy , secrétaire parlementaire aux 
affaires é trangères , propose le vo te en seconde lec­
ture du t e x t e de la convention anglo-française. Il 
expose e n détai l s les divers points qui font la bas» 
de la convention. Il dit qu'el le est dans son ensem­
ble aussi favorable, sinon plus, à l 'Angleterre qu'à 
la France . . . 

L'AGKEtSSIOX 
C O N T R E L E COMTE L A M S D O R F F 

Saint-Pétersbourg, 1er juin. — L' incident sru-
r e n u entre le comte Lamsdorff et le prince Dolgo-
rouky a é té beaucoup exagéré. 

Tout s e bornerait à une v ive altercation avec ges­
tes de menaces do la part du prince, connu, d'ail­
leurs, pour son caractère irascible. L'incident n'a 
pas empêché le comte Lamsdorff d'aller, hier, fa ire 
son rapport hebdomadaire à l 'Empereur, à Tsar-
koié-Sélo . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LES GREVES. — A Liu . s . '— Les grévistes ont tenu 

une réunion à six heures et demie, à laquelle assistaient 
495 grévistes. Le citoyen Dek>ry a pris le premier la pa­
role; il a essayé ds critiquer les actes de la municipalité 
nouvelle, au sujet de la termeture de trois cuisines popu­
laires mises à la disposition des grévistes. Il a lassé en- ' 
suite déborder tonte la déception éprouvée par son échec. 

Les citoyens Iaghels e t Ùraton ont ensuite entretenu 
l'auditoire de leurs intéressantes personnes. Un ordre da 
journal acclamant la grève a été voté à mains levées. 

Dans la soirée, 1» Convié a fait parvenir aux journaux 
«ne lettre ouverte à M. le maire ue Lille pour protester 
centre la f e r ^ i ^ r e des cuisines populaires. 

L U S GREVES. — A Armentisres. — On ne relève, 
mercredi, aucun changement dans la situation. Le tra­
vail a repris partout au complet. U n'y a pas d'efferves­
cence apparente. H n'en est f>as de mena) de la part des 

politii ians sociatùrtas. A une heure et demie, les membres 
ouvriers de la Commission mix.ie ue s o i t réun» à l'Ecole 
professionnelle. Rien n'a transpiré de cette réunion. 150 
gendarmes à cheval et à pied sont arrives la nuit der­
nière. 

A Ilouplines, le uravail Bst au complet dans tous les 
établissements. 

—•— A Dunteroue. — La grève des chantiers métal­
lurgiques de M. Bourrii^ls continue tans incident. On ne 
prévoit pas la retprise du travail. 

L E DRAME DE D U N K B B Q U R — Comme nous 
l'avons dot, hier, le cadavre de Quef a été rejeté sur ia 
plage, à Grande-Synthe. La tête, qui avait dû traîner au 
i'oiid de l'eau, était tout à fait mécoonainsable: les oreil­
les avaient disparu, 4es }*?ux sor.aient des orbl.es, le» 
nicuoUclies étaient arrachées, la bai-bielie était restée in-
tacte..,Sur le côté gituche oîe la face et au front se voyaient 
trois trous a«=ez profonds qui sait ibiaiwit être le passage 
de balles de revolver. Pourtant le docteur Six, de Loou-
PUge, ne croit pas que ces places Tirovierment de balles. 
I l ' cadavre, ui dégageait une odeur insupportable, a été 
enterré au cimetière de Grande-Synthe. 

D I S P A R I T I O N D ' U N GARvO.V uà RECETTES. 
A AKN'EKE. — Le jeune Paul Smaghe, 13 ans, domi­
cilié à Arnèke, garçon d» recettes cher M. Laporte, ban. 
quer à Cassei, est disparu depuis le 25 mai. Il était pos-
se&èeur d'une soniui« d'environ 500 francs. Samedi, on a 
pu établir que le jeune homme Smaghe a pris le train 
pour Cassel, localisé où il a laissé en consigne sa bicy­
clette. On ne sait où il »'es"- réfugié ensuite. 

U N E I M P O R T A N T S ARRESTATION A D U N -
KERQUE. — La polie» vient n'arrêter, sous 1 inculpa­
tion de vagabondage, le nommé Louis Bernard. Au 
poste de poace on «aperçut que son signalement corres­
pondait à celui d'un nommé lV.rnard poursuivi pour vol 
de 120.000 francs de titres. On instruit l'affaire. 

UN VOif. A BOI'S-GirîiBNIKR. — M. Charlet a cons­
taté, hier, en rentrant de vovaçe, que des voleurs avaient 
enlevé, ces jours derniers, des objets mobilière s'élemaut 
à 300 francs dans une maàron inhahité* lui appartenant. 

U N ARTILLEUR «LEfctSï: A DOUAI. — Au cour» 
d'une manœuvre, le nommé Dolwalfet, conducteur au ZT 
Tégiment - artillerie, s'est fracturé la cuisse par suite 
d'une chute de cheval. 11 a été transporté à l'hôpital mi­
litai ne. 

U N I N C E N D I E A BLENDECQUES. — Un in­
cendie a détruit la maison d'habitation appartenant à M. 
Berlin, ouvrier de filature, demeurant à Watten. Les 
dégâts s'élèvent à 1 200 francs. U y a assurance, 

LA NOUVEL GARE DE SAINT OMER. — n». 
main vendredi, aura heu l'ouverture aux voyageurs d» 
la nouvelle gare de Saint Orner. 

PASSAGE D'UN G R A N D DUC A CALAIS. — Ls 
grand-duc Michel dé Russie est passé à CaJais-Maritime, 
hier, venant d> Par*, par le rapide de trois heures. Il 
était accompagné de la comtesse de Tordy. 

U N C A M Ï R I O L A G E I M P O R T A N T A LBNB. — 
Profitant de l'absence de M. Troy, marchand de liqueurs, 

des maJfaiteure s'introduisirent dans la maison et se ren­
dirent dans le maga&si, fracturèrent le tiroir du comp­
toir et «emparèrent d'une somme de 50 iraiii.- .iai s'y 
trouvait renfermée. Etant montes à l'étape, aprut avoir 
fait sauter la serrure d'une armoire, il* filent SMÎ» barfce 
sur 150 francs contenus dans une petite OSBMSSS e* sin*»-
rents bijoux : montres, chaînes, bracelets en or, cstiiLoa 
660 francs environ. 

LA MORT M Y S T E R I E U S E D E DQRTOXTES. — 
On sait que dans U journée de mardi, on a trouvé sur la 
voie de chargement, à la vénerie Chartier, à 1K-. ,-nie«, 
le cadavre d'une jeune ouvrière de 20 ans, Baséxu» Co­
ches. On avait cru à une mort subite, mais, aprôs autop­
s ie réclama par une compagnie d'assurances, te d'ctrur 
Faucheux a conclu à un accident : la jeune fille aura dû 
être tamponnée, le foie étant d é hire. 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E A O N N A I N G . — 
M. Valin, négociant à Onna ng. a reçu, en tombant de 
sa voiture, de nombreuses contusions sur tout le corps et 
il a eu l'épaule gauche luxée. Son état n'inspire pas do 
graves inquiétudes. 

C « T # » « A H Ê I l I C A f l l 
New-York, mercredi, 1er juin 1904. 

New-Tara 

BMSS rata*» 

rV»»r-»rl«as« 

c s i e m rasas» 

11. 80 
11 .96 
H 69 
10 .79 
10 U 
1 0 . 3 1 
10.3.1 
10 .34 

l x . 3 3 
12 .49 
11 .98 
10 .93 
10 56 
10 .47 
10 .45 
i» 47 

«J.10 
12.47 
11.79 
10.73 
10.31 
10.S0 

RBCtrTRS Cl io ut Laviru.» 
• s a n a s s B i a r s - a i f t i . L O M u i u i a.OtKI 
K S T s a s a ' i . t T i S i n s . S ,0M — 4.M0 

B t l . l E I ' I N M Û r K O R O L A s ï I O U B i 
ROUBAIX, mercredi. 1er juin MO*. 

Q heures soir, 17* au-dessus d» aaro, 760, variable. 
6 heure» soir, 18' au-dessus de séro, 760, variablet. 
9 heures soir, 18* au-dessus d» séro. 760, variable. 

Jeudi, 2 juin 19C4. 
Minuit. 12* an i l — d s séro, 761. variable, 
t heures matin, 12* au-dessus de zéro 761. variable,. 

Reconne.if.sez-
flu.de
Resi.nl
orbl.es

